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i. Introduction 

Si les ~tudes de la pollution par le mercure dans le 
L~man sont nombreuses sur les poissons, les s~diments ou 

les rejets industriels (i, 2), aucune ne concerne l'im- 
pact de ce m~tal sum l'hom~e consommateur de poissons. 

C'est cet aspect du probl~me que nous avons voulu ~tu- 

diem ici. 
Le choix de notre population s'est port& sur la cor- 

poration des p~cheurs professionnels du L&man qui sont 
pour la plupart des consommateurs de poissons provenant 

presque exclusivement du lac. 

2. M~thodes 

Un questionnaire relatif aux earact~ristiques indi- 
viduelles (~ge, poids, habitude tabagique, etc.) et con- 
eernant plus sp~cialement la fr~quence et la nature de 

la consommation en poissons, ainsi que la recherche ~ve~ 

tuelle d'une autre source de contamination par le mer- 
cure (m~dlcaments, utilisation d'engrals, brieolage, 

etc.) a ~t~ utilis~. 
Les param~tres biologiques suivants ont ~t~ ~tudi~s: 

- mercure dans le sang 

- mercure darts l'urine 
- plomb dans le sang et 
- activit~ de la d~shydratase de l'acide delta-amin~ 

l~vulinique (ALA-D). 
NOUS avons jug~ utile de doser la plomb~mie de ces 

sujets comme indiee de pollution en comparaison d'une 

population m~le adulte lausannoise (3). 

3 .  R~sultats 

Le Tableau I pr~sente les r~sultats de nos mesures. 

Tableau i 

VALEURS MOYENNES DES PARAMETRES ETUDIES 

Param~tres M~thode n Moyenne s Extremes 
analyt. 

Age (armies) 26 53.3 14.6 28-84 

Consommation 
de poisson : 
nombre de repas - 26 1.49 0.74 0.5-4 

par semaine 

g de pois- 26 372 185 125-1000 
sons/semaine 

Hg sang ng/g Ac*(4) 26 9.4 5.3 0.2-23.4 

Hg urine pg/g AAS(5) 25 4.0 2.7 1.3-14 
cr~atlnine 

Pb sang 
AAS(6) 26 14.9 5.6 7-28 

Bg/100 ml 

ALA-D Spectro- 
umole ALA/ photom~- 26 33.6 6.6 20-46 

min./l RBC trie (7) 

*AC: Activation neutronique. Cesanalyses ont ~t~ effec- 
t tu~es~l Institut f~d~ralderecherchesenmati~reder~ac- 

teurs~W~renlingenparleDrA.Wyttenbach et M. S. Bajo. 

poisson. N~anmoins, une liaison ~troite est clairement 

~tablie entre la teneur en mercure du sang et la quantit~ 
de poisson ing~r~e, comme le montrent le Tableau 2 et la 

Figure i. 

Tableau 2 

ESTIMATION STATISTIQUE DES RESULTATS 

Corr61ation entre r P 

Hg sang - Age - 0.2926 n.s. 

Hg sang - Quantit~ de poisson + 0.4853 < 0.02 

(g/semaine) 

Pb sang - Quantit~ de poisson + 0.1485 n.s. 

(g/semaine) 

Hg sang - log ALA-D + 0.2101 n.s. 

Pb sang - log ALA-D - 0.6745 < 0.001 

f ig. 1 ~ t x ) n  entre la teneur en Hg du sang et la 

quanht6 de passon Ing6r~, 
Hg song 
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4. Discussion 

Si l'on consid~re (Tableau 3) les groupes 1 et 2 for- 

m~s des personnes mangeant respectivement peu de poisson, 
e'est-~-dire jusqu'~ 1 fois par semaine, et beaueoup de 

poisson, c'est-~-dire 2 lois ou plus par semaine, la 

difference des moyennes des taux de mercure sanguin est 

statistiquement significative. 

Tableau 3 

COMPARAISON DU MERCURE SANGUIN ENTRE LES 2 GROUPES DE 
PETITS (i) ET DE "GROS" CONSOMMATEURS DE POISSON (2) 

(lac L~man) 

Les distributions de fr~quence des ~ges et des teneurs 

en mercure dans le sang s'approchent toutes deux d'une 

distribution normale, ce qui n'est pas le cas pour les 
teneurs en mercure dans l'urine. 

Un effectif de 26 personnes est relativement restreint 

pour tirer des conclusions g~n~rales sur le niveau d'im- 

pr~gnation mercurielle en fonction de la consommation de 

Mercure dans le sang 

Moyenne Ecart-type 
n ng/g t P 

Groupe i 12 7.9 4.6 
2.1438 (0.05 

Groupe 2 9 12.9 6.2 
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Les valeurs de mercure dans le sang trouv~es en Suede 
s ur deux groupes de personnes non professionnellement 
expos~es au mercure et ne consommant pas de poisson 
(groupe 0) ou ayant une consom~nation mod~r~e de 1 repas 
par semaine (groupe i), sont respectivement de 2.64 et 
6.32 ng/g de sang (8). 

Les r~sultats primitivement exprim~s en ng/g de glo- 
bules et en ng/g de plasma ont ~t~ transform~s ici en 
ng/g de sang complet en prenant les valeurs normales 
d'h~matocrite et de densit~ du sang (9). 

I1 est int~ressant de noter les taux presque iden- 
tiques des groupes 1 des populations l~manique et su~- 
doise. Ii est probable qua cette similitude s'~tende 
aussi ~ une population ne consormmant pas de poisson 
(groupe 0), car la correlation trouv~e par cat auteur 
entre la teneur en mereure dans le sang et la consomma- 
tion de poisson (i0) est tr~sprochedelanStre (fig. 1). 
Notre ~tude ne s'est pas orient~e vers ce type de popu- 
lation car il s'agissait avant tout de mettre en ~vi- 
dance un risque ~ventuel pour les consommateurs de pois- 
son du lac. A cela s'ajoutent des raisons budg~taires 
(coOt de l'analyse par activation neutronique). 

N~anmoins, une extrapolation de la teneur en mereure 
dans le sang de personnes ne consommant pas de poisson 
peut ~tre tir~e de la droite de r~gressionde la Fig. i. 
Carte valeur est de 4.2 ng/g, 

5. Conclusion 

Y a-t-il un risque pour la sant~ ? 
Dans l'~tat actual des connaissances, la valeur de 200 ng 
de mercure par g de sang est consid~r~e comma scull au- 
dessus duquel on peut rencontrer des symptSmes d'intoxi- 
cation. 

En utilisant la relation ~tablie dans la Figure i, 
on trouve qua carte limite serait atteinte pour une consom- 
mation hebdomadaire de 14 kg, ce qui, avec un facteur de s~- 
curit~ de i0, cit~ par I'0CDE (2), ramona cette quan- 
tit~ ~ 1.4 kg par semaine. Les r~sultats du Laboratoire 
cantonal vaudois concernant la teneur moyenne de mercure 
de quatre sortes de poissons les plus courants (0.27 ppm) 
nous permettent de convertir la consommation de poisson 
en quantit~ de mercure ingOtS. Dans ces conditions, la 
quantit~ de 1.4 kg de poisson caleul~e ci-dessus corres- 
pond ~ 0.38 mg de mercure par semaine, chiffre du m~me 
ordre de grandeur qua la norme provisoire de I'OMS (ii) 
de 0.3 mg. 

En conclusion, il appara~t qua l'~valuation du pro- 
bl~me de la contamination mereurielle du L~man par la 
voie indirecte de l'impact sur l'homme aboutit aux m~mes 
constatations qua l'~tude directe des niveaux de pollution. 
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S u ~  

Study on the mercury levels found in a population of 
fishermen of the Lake of Geneva (Lae L~man). 

This paper presents an evaluation of the mercury le- 
vels found in a population eating principally fish coming 
from the Lake of Geneva. A good correlation exists between 
the blood mercury level and the amount of fish ingested 
weekly. Interpretation of the results shows that the 
threshold of fish consumption should be about 1.4 kg per 
week and per person. 

Zusammenfassun~ 

Untersuchung ~ber den Quecksilbergehalt im Blur bei 
einer ausgew~hlten Population von Fisehern am Genfer- 
see. 

Diese Arbeit untersucht den Zusammenhang zwischen 
dam Queeksilbergehalt im Blut und dam Fischkonsum bei 
einer BevSlkerung, die vorwiegend Fische aus dam Genfer- 
see isst. Zwischen dam mittleren w6chentliehen Fisch- 
konsum und dem Queeksilbergehalt des Blutes wurde eine 
gute Korrelation gefunden. Aufgrund der erhaltenen Resul- 
tate liegt die maximale noah zui~ssige Mange bei ca. 

1.4 kg pro Woche. 

Bibliographie 

(i) SCOLARI G., VERNET J.P. : Bull. ARPEA 71, 21-57 (1975). 
(2 VERNET J.P. et coll.: Bull. ARPEA 74, 23-44 (1976). 
(3 VALLOTON M.-N., GUILLEMIN M., LOB M.: Sehweiz. Mad. 

Wochschr. 103, 547-550 (1973). 
(4 BOWEN H.J.: Problems in Elementary Analysis of Stan- 

dard Biological Materials, J. Radioanal. Chem. 19, 
215-226 (1974). 

(5) HATCH W.R. et OTT W.L.: Analyt. Chem. 40, 2085-2087 
(1968). 

(6) MITCHELL D.G., RYAN F.J., ALDOUS K.M.: A.A.N. 11,120 

(1972). 
(7) BERLIN A. and SCHALLER K.H.: European Standardised 

Method for the Determination of 6-Aminolevulinie 
Acid Deshydratase Activity in Blood. Z. Klln. u. 
Biochem. 12, 389-390 (1974). 

(8) TEJNING'S REPORT, 1970, in "Mercury in the Environ- 
ment", p. ii0, CRC Press, Cleveland, Ohio, 1972. 

(9) TABLES SCIENTIFIQUES : 7e ~dition, p. 568 et 628. 
(10)TEJNING'S REPORT, 1967, in "Mercury in the Environ- 

ment", p. 154, CRC Press, Cleveland, Ohio, 1972. 
(11)RAPPORT DE SYNTHESE r~dig~ par C. Berner, president 

du groupe de travail "Mercure" de la sous-commission 
technique de la Commission internationale pour la 
protection des eaux du lac L~man, p. 2 (1975). 

Adresse des auteurs 

Mich~le BERODE, chimiste, Michel GUILLEMIN, Dr ~s se., 
Institut universitaire de m~decine sociale et preventive, 
D~partement d'hygi~ne industrielle, rue C~sar-Roux 18, 

CH 1005 Lausanne. 

119 


